
cette prétendue bulle est la reprc 
peu près textuelle de la bulle pu 
J'ie VI le 13 novembre 1798. 

prouve que 
oduction à 
bliee par 

G'est en vertu d'instructions envoyées par 
le ministère de l'intérieur que tous les pré
fets interdisent dans les départements la 
vente, la distribution et le colportage de 
l'Opinion Nationale, organe de M. Grévy et 
de la gauche républicaiue. 

11 est très vrai qu'à partir de ce soir, le 
journal l'Assemblée Nationale va servir les 
abonnés de l'Univers pendant sa suspension. 
Après le Figaro, Y Univers est le journal 
politique quotidien qui a le plus d'abonnés; 
il en a uu grand nombre en Allemagne, ce 
qui explique la mesure provoquée par M. de 
Bismark contre ce journal. 

Les loisirs donnés à M. Louis Veuillot 
par le chancelier Allemand vont être em 
ployés, dit-on, à écrire une brochu 
situation actuelle. 

Lundi prochain, 
l'église de 1 

communications sont avec les mondes qui 
l'entourant, où l'usage des astres est décou
vert, le lieu de l'immortalité entrevu. » 

De cet idéal, nos malheurs vinrent, hélas! voiler les splendeurs dans l'âme de 
ce grahd chrétien, mais ils ne vainquirent 

C'est avec elles pas sa foi et son espérance, 
qu i l mourut. 

M. Nisa 

ire sur la 

20, toutes les messes à 
Madeleine, seront célébrées 

pour le repos de l';lme de Dona-Maria-Theresa 
de Braganza y Borbon, princesse 
l'auguste veuve de Don Carlos V, 
Trieste, le 17 du courant. 

de Beira, 
décédée à 

DH BALM-CHÉROX. 

du 

LETTRE DE VERSAILLES 
(Correspondance particulière 

Journal de Roubaix.) 
Versailles, 23 janvier, 1874. 

Je fais,pour un instant,trêve leà politique. 
Il est impossible,la politique fût—3llo encore 
plus exigente, de ne pas parler rte la récep
tion de M.Saint-Héné Taillandier à l'Aca
démie française. 

La notoriété du nouvel académicien n'est 
pas, au reste, ce qui m'engage à vous 
entretenir un instant de cette solennité 'lit— 
téraire. Encore qu'elle ne fut pas tout-à-
fait petite et que l'homme ne soit point à 
dédaigner, malgré beaucoup d'idées fausses, 
eomm* il «st uicoconirc d'eu avoir pour 
faire «on chemin daus l'université dont M. 
Jules Simon fut grand-maitre, le véritable 
attrait de la journée devait ôtre dans l'éloge 
d'un prêtre, grand théologien, grand phi -
losophe, maitre en l'art décrire et partout 
grande Ame simple d'apôtre. 

M. Si-Réné Taillaudier succède au P . 
Gratry de si vénérable mémoire, le critique 
remplace le philosophe et peut-être un peu 
Je libre-penseur le chrétien. 

Je dis un peu, car, si j 'ai bon souvenir, 
M.St-Hené Taillandier,avec une trop grande 
indépendance d'idées n'est point de la secte 
qui porte le nom que j 'ai transcrit tout-à-
l'heure, et dont je me suis servi n'en ayant 
pas d'autres pour exprimer à peu près ma 
pensée. 

Donc, comme il est coutume en ces cir
constances, le monde délicat des lettres 
s'était donn4 rendez-vous et plus nombreux 
6ncore que d'ordinaire, sous la coupole de 
l'Institut. Il y avait surtout quelques per
sonnages que l'Institut ne voit guère et qu'il 
devrait consulter plus souvent : des noms 
marquants de l'Eglise qui sent aussi des 
noms marquants de l'éloquence et des let-

« De quel secours, dit M. JNisard, noui 
eût été, contre nos trop promptes défaillan
ces, son indomptable faculté d'espérer en ce 
temps où nous avons besoin qu'on nous 
exhorte à l'espérance comme à un devoir ! 
Non, l'œuvre du P. Gratry n'était pas ache
vée. Il semble qu'il en eût le sentiment, 
lorsque, tout près de sa fin, ayant déjà re
mis sa vie entre les mains de Dieu, il se 
sentait ressaisi par moment du désir de 
vivre, pour communiquer aux hommes 
les fruits du loisir que lui avait fait la ma
ladie. 

«Aussi, après avoir paru, il y a 2 at 
féliciter de sa délivrance, je déplore auj 
d'hui sa perte, et quand je fais le recense 
ment des forces qui peuvent aider à 
tauration de la France n'y trouvant pas un 
homme si vaillant et si vivant, je dis, avec 
tous c'ux qui le pleurent encore, et dont 
vous venez monsieur,de raviver la douleur par 
la belle image que vous avez tracée de lui: 
le P . Gratry n'a pas assez vécu ! » 

Non ! il n'y a pas parmi nous d'homme 
si vaillant et si rivant. Et c'est pourquoi, 
j'ai voulu vous envoyer comme un dernier 
souvenir do ce m afin» vénéré, cette parole 
éloquente qui, dans M. Nisard, efface le 
philosophe et révèle le chrétien. 

Ayant constaté la profonde impression 
de ce discours je reviens à la chaine, c'est-
à-dire à la politique. 

VOISIN, rapporteur, combat cet amen-

a 2 ans, le 
our-
mse-

ta res-

domicil 
Voici, jusqu'à présent, 

dispositions adoptées. 
Tous les français, jouissant de leurs droits 

civils sont électeurs à 2a ans. Ils sont ins
crits de droit sur les listes électorales de la 
commune où ils sont nés, s'ils y «ont do
miciliés, au moment de l'inscription pre
mière. 

Dans tons les autres cas, trois ans de 
domicile sont exigés pour être admis à 
l'inscription. 

La preuve du domicile est 
elle doit être établ 
écrits, 
1 ^ ^ uuuuiijuuuuB, 60it pa 
autre fla-ji—>—' *~ ' " 
et 

nécessaire; 
ie par des documents 

icnts, soit par l'inscription sur le îôle de 
'une des quatre contributious, 6oit par tout 
utre document soumis à l'enregistrement 

par toute preuve établie par le code ci-
On peut donc considérer ces points comme 

définitivement acquis. Ce sont, il est vrai, 
les plus faciles à établir. Les difficultés vont 
maintenant apparaître. Comment en sortira-

(Juel parti pourra-t-on prendra 
la représentation des intérêt; 

renvoie ? " M A R V A I S B demande que le 
S i tT f t

8 .T U
(

8 r e i l l a B C 9 d e l a^au tepo-
aonlcahl e f f ? 1 d u n J u S « ^ n t et ne soit 
apptcable qu aux individus condamnés à une 
peine perpétuelle qui ont obtenu leur 
gi«ice ou une commutation de peine. 

déraeti0
anm e n d e m e n t n 6 S t p a s P " S e a c o n s i ' 

M. LI :MP]ÎU A N I demande que le renvoi sous 

droit1™ U ' a i t J a m a i s l i e u d* P^iu 
M ' 

dément. 
Le premier paragraphe de l'article (nou

vel article 46), portant que la surveillauce 
ne pourra pas se prolonger au-delà de 20 
ans, est adopté. 

L'amendement Limpérani est rejeté. 
t-1 ensemble de l'article 46 est adopté. 
Les nouveaux articles 47 et 48, sont 

adoptés sans débat. 
L article leî du projet, comprenant les 

trois articles ci-dessus, est adopté dans son 
ensemble. 

L'article 2, portant que la suveillance 
pourra être suspendue après un temps d'é-
P I \ r V C i 6 S t a d o P t é s a n s débat. 

M. JULES FAVRE retire son amen démon t 
portant qu il sera institué un comité de pa
tronage pour les libérés, et le réserve pour 
la discussion de la loi sur le patronage. 

L,e projet de loi sur la surveillance de 
S e ° e GSt a d o P t é d a n s 6 0 n ensem-

M. D'HARCOURT dépose le rapport de la 
commission compétente sur le projet relatif 
aux princes d'Orléans. 

Le rapport conclut à l'adoption du pro
jet. * 

L'Assemblée centiuus la deuxième déli
bération sur le projet de loi relatif à la 
poudre dyuamit*. 

M. DE MONTGOLI-IER propose de laisser au 
gouvernement le monopole de la fabrication 

M V 6 D t e d e c s l t e SUDstanc«. 
M. le baron DE JOUVENEL combat cet 

amendement qui est soutenu par M. Léon 
oay. 

Ai. DUCARRE se prononce contre l'amen-
dementde M. Montgolfier. 

M. CAILLAux, membre de la minorité de 
.'a commission, prend la défense du mono
pole de 1 Etat et propose lo renvoi à la com
mission . 

•M. UEYELOT, rapporteur, repousse ce 
renvoi. 

M. Vie 
à lundi. 

fut pas accueillie par la majorité, mais il 
parut se résigner à accepter la rédaction de 
ses collègues et la laissa afficher sur tous les 
murs de Nîmes avec bon nom au bas de l'af
fiche. Il est cependant exact que, matériel
lement, il ne signa pas la minute. 

» Ces explications permettront d'apprécier 
l'incident qui s'est produit hier, et dont les 
journaux de la gauche s'emparent ce matin 
avec empressement. • 

Avant-hier, une scène des plus vives s'est 
passée entre le prince Napoléon et M. 
Galloni d'Istria, député. 

A la suite d'un échange d'explications 
sur la politique suivie par le parti bonapar
tiste, et de la profession de foi du député 
de la Corse, décidé à cousacrer ses efforts 
au retour c seul » du prince impérial, M. 
Galloni a quitté violemment le salon du 
prince Napoléon. La rupture est cemplète,et 
tous les bonaparli-tes quionteuconnaissance 
de l'incident, ont déposé leur carte chez 
le député de la Corse. 

ROUBAIX-
ET LE NORD 
M. 

TOURCOING 
DE LA FRANCK 

le préfet du Nord, M. le secrétaire-
général et M. le général Cornât ass is
tent ce soir su bal du Cercle du com
merce . 

Un rabais de vingt centimes par kilo
gramme de viande de bœuf, veau et 
mouton en l r t qualité, a été obtenu par 
l 'Administration des hospices de la ville 
de Howbaix pour les fournitures à faire 
pendant l'exercice 1874. 

L'adjudicataire, qui a livré à la com
plète satisfaction de l ' adouc i l tralion au 
prix de 1 fr. 84 pendant toute l 'année 
1873, fournir*» la même marchandise à 
1 fr. b7 ea 1874, soit 27 centimes de 
di i ïérence. 

L 'Administrat ion du bureau de Bien
faisance, qui ne met en adjudication que 
de la viande de bœuf, pour ses dis tr ibu
tions aux p a u v r e s , a obtenu cette den
rée à un pr ix bien moins élevé encore, 

R LIÏFRANC demande le renvoi 

La suite do la discussion est renvoyée à 
lundi. 

M. BENOIST-D'AZY dépose le rapport de 
la commission du budget sur 
nouveaux. 

La séance est levée à 

les impôts 

puisque l 'adjudicataire s'est engagé,avec 
caution très-solvable, à la l iv re ra 1 fr. 
5U le lui. du ran t toute l 'année 1874. 

Nous croyons qu ' i l est bon que nos 
ménagères connaissent ces chiffres si 
instructifs . 

près de finir, ou du moins que le temps 
doux doit se maintenir jusqu 'au pr in
t emps . 

Nous rappelons que c'est demain soir 
qu 'a lieu le concert donné par la Cou-
cordia. Nous donnons le p rogramme 
plus loin. 

Le maître-nageur a retiré ce matin, 
du canal, à la hauteur du pont du Sartel , 
le cadavre d'un individu dont on a pu 
constater l'identité à l'aide d 'un livret 
trouvé dans la poche de son pantalon. 

C'est un sinur Antoine Desloire, âgé 
de 2o ans , ouvrier chaudronnier , né au 
Creuzot et demeurant à Roubaix. —On 
n'a constaté aucun désordre dans sa 
tenue, et son corps ne portait pas de 
traces de violence. — Reste à savoir si 
la mort de ce malheureux, qui doit re
mon te ra plusieurs jours , a été acciden
telle ou volontaire; — la justice in
forme . 

Lfn autre noyé. 
Un nommé Delplanque, Charles, âgé 

de 23 ans , domestique de ferme,demeu
rant à Quesnoy-sur-Deùle, a été ret iré 
noyé de la Deùle où son corps a séjour
né environ 24 heures et où on suppose 
qu'il est tombé accidentellement. 

Ce matin, le sieur V . . » . , épicier 
à Roubaix, passait avec sa voiture près 
du bureau d'octroi do Tourcoing, lors
que, invité à s 'arrêter,afin qu'on vérifiât 
le contenu de sa voiture, il répondit par 
des invectives et s 'emporta jusqu 'à 
frapper les employés d'octroi. L'aimablo 
épicier a été mis sous les verroux. On 
eut alors tout le loisir de visiter sa voi
ture , où l'on ne trouva pourtant rien de 
suspec t . 

h. 50. 

t-on 
| sujet de au 

si le principe en est accepté, comme il est possi-

tres. Il y avait entre autres le persécuté de 
Genève, M. V. Mermillod et le nouvel évo
que nommé d'Autun Aï. l'abbé Perrand, 
l'un des membres, lui aussi,de l'illustre con
grégation de l'oratoire. 

Au discours de M. St-René Taillandier 
répondit M. Dé6iré Nisard, un autre uni
versitaire dont les idées, jadis assez peu cor» I 
reetes, me paraissent maintenant suivre UEO ! 
voie plus droite. 

La première partie de la réponse a trait 
aux œuvres du nouvel Académicien; je n'en 
parlerai pas. Le second se rapporte plus par
ticulièrement au P. Gratry. Je'ne veux point 
vous l'envoyer non plus, mais je tiens à 
TOUS signaler certains passages consacrés à 

ble de l'espérer. 
Pourtant il ne faut pas se faire d'ill 

ily a nécessité d'arriver promplementàd 
le projet de lo' 

usion: 
promplement à déposer 

i électorale. La majorité peut 
montrer par là une vitalité qui donnera à 
l'Assemblée un renouveau de vie. 

A la commission de décentralisation, on 
s'est occupé surtout de la manière de distin
guer les communes urbaines et les commu
nes rurales. La question n'est pas encore 
vidée; aucune décision n'a été prise. 

La commission de l'armée s'est aus 
nie pour entendre le rapport de M 
court sur le projei de loi relatif à 1 

et M. 

les plus considérables de l'opinion légiti 
à Nîmes faisaient partie au 4 septembre 
la municipalité de cette ville. 

l'un des 
sophe. 

« Vous 

derniers ouvrages du grand philo-

m'avez, monsieur—dit M. Nisard 

soire. 
t Le rappprt de M. 

1 adoption du projet, 
nanimité. 

A S S E M B L É E 

i réu-
d'Har-

coutir-
i 

pr 
d'Harcourt conclut à 
II a été adopté à l'u-

mation des grades des princes d'Orléans qu 
ne sont dans l'armée qu'à titre provi-

N A T I O N A L E 
PRÉSIDENCE DE AI. BUFFET 

Séance du vendredi 23 janvier. au récipiendaire,fait le devoir et la difficulté , — , - . . . 
de parler de ce livre étonnant, la morale et La séance est ouverte à 2 h. 30. 
la loi de l'Histoire, où le mystique tient ! La lecture du procès-verbal ne donne lieu 
tant de place et où le mvsticisme n'est aue ' à aucun incident. 

On lit dans le Français -. 
t Une contradiction s'est élevée hier de

vant l'Assemblée entre les souvenirs de M. 
Baragnon, député du Gard, sous-secrétairo 
d'Etat au ministère de l'intérieur, 
Boyer, également député du Gard. 

» M. Baragnon, M. Boyer, M. le marquis 
de Valfous et un certain nombre des hommes 
* * me 

de 

» En présence des circonstances graves que 
traversait le pays, une commission composée 
de cinq membres fut choisie dans le sein du 
conseil municipal pour arrêter les termes 
d'une proclamation adressée à la population 
nîmoise. 

» Cette.proclamation renfermait à la forme 
du gouvernement qui venait de s'établir une 
adhésion dont voici les termes : 

« Ayez de la patience, ayez du courage ! j 
disait la proclamation. Serrez-vous 8otour j 
du gouvernement qui défend en ce moment j 
la France, et puisque ce gouvernement est 
la République, vous pouvez crier devant l'en- I 
nemi : Vivo la France ! et vive la Répu
blique I * | 

» Les membres du Conseil municipal de • 
Nîmes ajournèrent patriotiqufment toute 
manifestation de leurs 

La Semaine religieuse d 'Arras dit 
que Mgr Lequelte est allé, le 20 janvi er, 
porter à Son Eniinenoe le cardinal Ré
gnier ses félicitations qu'il lui avait 
adressées par l e t t re . 

Son Eminence ira à Arras rehausser 
par s a présence la solennité de Saint-
Vaast, et Mgr Monnier fera le panégy
rique du sa int . 

Les funérailles âc M. Jules Prignet , 
r édac t eu r de l'Impartial du Nord, ont 
été célébrées avànlrbier à Valenciennes, 
au milieu d 'un nombreux concours d'a
mis . | 

Les cordons du poeie étaient tenus 
! par M. Deviller3 et M. Piîat, membres 
• du conseil municipal , par M. Fort ier , 

président de la société la Prévoyance, 
et par M. Legrand, membre du conseil 
généra l . 

Au cimetière, M. Legrand a prononcé 
un discours sur la tombe. 

On annonce que la nouvelle ligne du 
chemin de fer de Valenciennes à Condé 
et Péruwelat va être mise en exploitation 
vers le mois de m ai. 

Le 21 courant, le sieur Decoene, Séra
phin, ouvrier papetier à la fabrique de 
MM. Suive frères, a eu trois doigts de 
la main droite coupés, par le couteau 
d 'une machine dite coupeuse. Cet acci
dent a été causé par l ' imprudence de ce 
malheureux qui, il y a environ 10 ans , 
a eu la main gauche broyée, de sorte 
qu'il va peut-être se trouver privé pour 
tonjours de l 'usage de ses mains . Il est 
marié et a trois enfants. 

Un horrible accident vient d 'avoir 
lieu dans la commune de Marcq, canton 
d'Aubigny, près de Douai. 

Deux enfants d 'une même famille, 
l'un de deux et l 'autre de quatre a n s , 
après avoir été gravement brûlés dans . 
leur lit pendant un incendie qui a éclaté 
la nuit du 19 courant sont morts après 
un jour d 'atroces souffrances. 

Leur sœur , âgée de douze ans , est 
dans un état désespéré . 

Une femme du nom d'Altruye Floren
tine, frappée d'un arrêté d'expulsion, 
était recherchée depuis quelques jours 
à Roubaix où on la savait cachée. — 
Hier, l ' inspecteur de la police de sûreté 
l'a surprise au moment où elle vendait 
du tabac balge qu'elle avait introduit 
en fraude. 

l'enthousiasme de la charité 
M. Nisard l'analyse fort 

ce livre étonnant où l'au 

que 

bien, en effet, 
leur voit dans ses 

„ sentiments particu
liers, comptant sur l'Assemblée pour fixer le 
sort du pays, et voulant à tout prix empé 
cher leurs concitoyens de se livre 
sordre. au dé- les oiseaux 

méditations, le christianisme entrer, dans ce 
qu'il nomme sa phase sociale, où l'Evangile 
devient plus encore 

que jamais la grande 

L'Assemblée continue la troisième délibé
ration sur le projet de loi relatif 6' la sur
veillance de la haute police. 

M. VOISIN, rapporteur, p'atiache à dé
montrer que cette surveillance 
nécessité sociale. est 

• Les conseillers municipaux agissaient à 
Nîmes comme les députés au mois de février 
1871 agirent à Bordeaux. 

» M. Boyer faisait 
très de ses collé; 

partie, avec qua're au-
c"*70» °-e la commission char 

gée d'examiner le3 termes de la proclamation La rédaction qu'il désirait voir adoptée ne j tirent 

Serail-il donné au dépar tement du 
Nord de recevoir, en plein cœur de 
l 'hiver, la première visite d 
messagers du p r i n t emps? 

Un immense vol de grues et d'oies 
sauvages a et aoerçu, hier, au-dessus 
des pleines de Putitiu, bJiint-Denis et 
H'Aubervi lers , se dirigeant su r la 
N o r d . . 

Les cult ivateurs et les chasseurs en 
cette conclusion que l 'hiver est 

Une robe et autres vêtements de 
femme ont été trouvés dans les terrains 
vagues du Pile par un sieur Narcisse 
Bieufait.qui les a déposés au bureau de 
police où i's sont à la disposition de la 
personne qui les a égarés 

re 
ne pâ

ma présence 

p a r la t'eveur de sa piété et la r igueu 
d e ses austér i tés . 

« J e voulus à tout prix la revoir e t 
pa rv ins à me foire admettre comme 
ja rd in ie r dans la maison. Habitué aux 
courses dans les montagnes et à la vie 
aven tureuse , je me résignai à la perte 
d e ma liberté pour avoir la satisfaction 
d 'apercevoir son visage et d 'entend 
parfois le son de sa voix. Elle 
raissai t pas s 'apercevoir de 
et passai t à côté de moi u u . .o 
je ter un regard su r celui qui avai t occu
pé une si g rande place dans sa vie. J® 
n e pouvais medéfendredevante l le d 'une 
impress ion de pieux respect, auss i je 
sub i s sa i s sans m u r m u r e r sa volonté et 
m e contentais de la faveur qu'il me fût 
pe rmis d 'ambit ionner . 

«Bientôt jecessa i de la voir et j ' app r i s 
qu 'el le était dangereusement m a l a d e . 
Le brui t se répandi t dans le couvent 
qu 'e l le était à la dernière extrémité; 
elle me fit appeler à son chevet et je fus 
condui t auprès d'elle dans une salle 
bas se où elle s'était fait descendre pour 
y mourir . 

« Elle était revêtue des ses habits de 
religieuse, é tendue sn r quelques plan
ches . Elle était belle encore, mais d 'une 
beau té qui semblait à peine tenir à la 
ter re ; ses yeux étaient éteints; sa fignre, j 
pâle comme un linceul, était d 'une ef- ' 
frayante maigreur ; on devinait sous les 
plia flottants de sa robe les macérat ions 
Auxquelles elle avait soumis son pauvre 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLA
RATIONS DE NAISSANCES DU 22 JANVIER. 
Théophile VauIIoy, rua du Luxembourg. 
— Français Peiro, rue de la Gainguette. — 
Edmond Cran, rue Nationale. — Georges 
Devernay, rus Perrot. — Edmond Coli-
gnon. rue du Collège. — Louise Dcineester 
rue d'Alma. — Jeanne Six, rue du Tri-
chon.— Cécile De barge, sentier Ju Ballon. 
— Sophie Bruyueel, rue de Launoy.—Anna 
Mazure, Grande-Rue. —• Josépiiine Ihd-
jaert, rue de la Guinguette. 

« Elle rassembla ce qui lui restait de 
forces pour me parler du passé, évoquer 
les douces imnges du pardon et de l'in
dulgence, éveiller en moi les sentiments 
de mansuétude et d'affection 
si faible que je l 'entendais 

• • r p a , 

Sa voix, 
peine, avait 

un charme qui m'allait à l 'âme; j 'é tais 
ému: mais quand elle prononça votre 
nom, mon regard s'alluma et refléta les 
orages d 'une passion haineuse. 

« Oh ! le malheureux, dit-elle, il porte 
encore la hrùne enracinée au cœur . » 

« Cette dernière émotion était trop 
forte pour elle; elle tomba dans un 
évanouissement qui se prolongea assez 
longtemps; on m'entraîna loin de celte 
scèno lugubre. 

« Le *cir le glas funèbre retentit à 
mes oreilles; il me sembla que quelque 
choie se brisait en moi et je compris que 
vous l'eussiez tant aimée. 

c J.; voulus la revoir encore, et su r 
la /in de la nuit, au moment où les pre 
mières lueurs du jour se répandaient 
su r les bât iments silencieux du couvent, 
je me préparai à pénétrpr dans la pièce 
où reposait Mariolta. Pou r un homme 
dont oo avait tonjours vanté la force et 
l'agilité, t r iompher des obstacles qui me 
sép traient d'elle n'était qu 'un jeu d 'en
fant. 

» Les deux religieuses qui priaient 
M p r e a du corps , en me voyant surg i r 
au milieu d'elles, eurent un moment de 
ter reur , connue s'il s'était ai^i d 'une ap
parition Kiirnalurellt:; je mi^ un doigt 

avec une expression de stupéfaction 
sans m ad re s se r la parole. 

» Je contemplai la figure de Marielta 
qui, e eb i r ée par la lueur des cierges 
présentait l 'image d'un cœur inaccessi
bles aux orageuses passions d' ici-bas 
i ourquoi ne peut-on pas présenter à 
ceux qui prennent pour guide les aveu
gles inspirations de la fureur cette suave 
personnification de la sérénité dô l ' âme? 
Uitte évocation ferait tomber les a rmes 
ae leurs ma ins . 

« J ' é t a i s profondément troublé- les 
victimes que j ' ava is frappées d 'un cœur j 
st tranquille se dressaient devant moi et ! 
demandaient les douloureux aiguillons j 
dui remords; je m'agenouillai auprès du 
cadavre puis m'enfuis précipitamment. I 
J e i r a n c l n s les murs du couvent et me I 
trouvai libre en pleine campngne. 

« Mais la sauvage indépendance dans 
laquelle je m'étais si longtemps complu 
avait perdu son attrait pour moi- d - s I 
sentiments nouveaux m'obsédaient ie i 
ne me retrouvai plus. La guerre civile 
ne tarda pas à éclater; je m'y jetai avec ' 
empressement ; ce fut en vain : mon ' 
cœur n était plus aux ardentes émotions 
de la lutte; ,e n'y apportai ni confiance 
n e an: mes compagnons étonnés se 
disaient : . Q u ' e s i devenu lo Cdouva 
que nous avons connu ? Non, ce n'est 
p us lui. » I h avaient raison, je n'étais 
p lu sque l ombre de moi-même. Dépourvu 
de coup d œil et d'initiative, arrêté P a r 
des scrupules inopportuns, je c^rop&ts 
CP«s entreprise» r w a , * <sob.jn*»t, d ^ h u 
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de mon ancienne renommée, je ma 
laissai acculer à la nécessité de franchir 
la frontière. 

« J 'étais un homme fini et, puisque j e 
n 'avais plus uno place parmi les hom
mes de violence, il ne me resteit 
qu 'à qui t ter la erre . » 

J e voulus combattre *.v 
funèbres; il secoua la tête. 

plus 

son de leur enthousiasme ? 
« C'était le bon temps, disent-ils en 

rappelant les exploits de leur jeunesse , 
c'était le temps des émotions et des aven
tures . (Juel charme dans ces promenades 
au pas de course à travers l 'Europe! 
Nous marchions de surprise en surpr ise; 

qu'il 
j e lui cédai la 

n'est-ce p a s ? » 

i 

« Ls serait é t range, dit-il, qu 'après 
avoir promené -*i longtemps avec insou
ciance la mort autour de moi, je ne sache 
pas l 'attendre d'un regard assuré- » 

! On annonç-» alors l 'aumônier 
I avait fait demander ; 

place, 
« Vous reviendrez, 

me dit l 'Espagnol. 
Je passai la soirée et une partie de la 

nuit auprès de Calouya; la présence de 
ce.ui qui, après avoir eu tant à se plain
dre de lui, le traitait en ami, lui faisait 
du bien : sa conversation était calme, 
parfois enjouée, aussi j e na, pouvais 
croire qu'il fût près de la .mort ; le len
demain je fjs étonné d 'apprendre qu'il 
s 'était éteint doucement . 

J J présidai au soin de ses funérailles 
et le conduisis à sa dernière demeure 
avec quelques compagnons de son exil. 

Pauvre Cilouya, que n'avait-il pen
dant sa trie ptis conseil des sentiments 
qui adoucirent sa fin ! 

Tela sont les souvenirs que m'ont 
laissés mes campagnes . Faut-il s'éton
ner si, lorsque je rencontre de vieux 
Officier*; j£ no puis rr»n mcUrn * r<»t*!i?. 

i ces prévisions j les misères mêmes étaisnt faciles à sup 
tite I porter , car nous savions que ;le lende-

| main escompterait les promesses de la 
j veille, c'était le bon temps ! » 

Et ils racontent avec une complai
sance intarissable les combats , les pri
ses de villes, 'es embuscades , re t racent 
sous de séduisantes couleurs l ' ivresse 
do la victoire, les triomphes de l 'amour-
propre et le cortège das bonnes fortunes 
qui s'attachait à leur uniforme. 

Leur point dn vue n'est pas le mien; 
j 'oppose à ce tableau brillant le revers 
de la médaille: aux vainqueurs récom
pensés par des grades et des décora
tions, j 'oppose les pauvres diables éten
dus su r les champs de bataille, mouran ts , 
défigurés, atteints de blessures qui les 
mutilent à jamais , je songe aux mères 

j condamnée» à d'éternels regre ts , aux 
i jeunes filles privées de leurs fiancés; et 
I je maudis la guer re qui , après avoir 

semé le deuil , accumulé les ru ines , eni-
f poisonné le présent, laisse pour tou

jours des traces si douloureuses au 
fond des cœurs . 

L o n s COLLAS 
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